
LA REVIM ÉOPULAIRIR

Alors elle Be leva; 'elle alla chercher le e6f- Mme de Breull sortit,'et bientôt elle repa-

f ret le cher- coffret empli de 1 rose., elle en rut avec l'immense corbeille-

prit une autte qu'elle glissa dans le sachet, -C'est toi qui l'ouvrira@, chérie, mais sois

mais elle se figurait mâintenant que je coffret calme, n'est-ce , pas? I>roMetF3-MOI... Allons,

avait été ou-vert, toutes les roses palpées, que soulêve-toi, prends un peu confiance et cou-

plus, une ne gardait le baiser de Jean, que rage, sors de ton sommelà.

des doigts cheiýs,, mais profanes, l'avaient -Oul, maman, bientôt,_ oui, mais J'ai tel-

effa«W cette douce empreinte; aloià ce fut lement sommeil... Voulez-vous, maman, nný

une: torture, et son sommeil fut agité, trou- peu plus tard...,

blé «angoisse, de peur folle qu'on prît encore -Oh! s itueavais pouxtant'-Elsa, si tu sa-

la relique adorée.- vals, tu ne tarderais pas ainsi. Je Yale, t'ai-

Cependant Mme de'Breuil, rendue, avait der à te soulever, te'mettre des oreillers, te

écrit hJean. Lettres sur lettres allaient à *a soutenir et -tu ouvriras la corbeille.

poùrgulte mon le tejoindte dans sonvoyage Et SaIL8 empressement, avec Une fatigue,

vagabond; Il pamsalt.sans laisser son adres- extrême,'Élsa Pbýjt. -elle se souleva et. ouvrit

se, n'attendant rien de personne. la corbeille miraculeuse.

Et le déclin de la petife malade était ef- Aussitôt le doux. Parfum $7exhala,. les cou-

fr"int. -Ses nults devenalent de plus en plus leurs éclatèrent sous les yeux , de la jeune

flêvTéuses et, dans si fièvre, sans cesse ces fille, et, en même temps, de partout surgi-

mots revenalent. "Des roses!... des roses I..." rent des bouts de rubans vert tendre, noues

à la tige de roses... comme naguère.

Elsa jeta un faible criéperdu de révolte.

Enfin, un jour-ôýtricýmpheI - Mme- de Quoil on avait' profané leur sentiment, si

Brénil ieeut u:ùe lettre avec ces seuls mots* poétique, Et Lngén U, croyant lui faire plat-

madame, Je viens, et avant moi sir?

une corbe4lie de rom arrivera pour mon 'Une colère monta. en elle comme une grau-

d" rom toutes cravatées de fragile de ýf a .g ne et ffl . adoribles prunelles bleues

t lemçýlirent deý dêtressie.
sole verte et toutes emplies deý mes larmes e a

de mes balgers.... Oh! elle vivra, eile:rem a- îýý 'dé B reuil cet iprit.

cité;ra',Quand elle verra 'mes roiWs 111 -Elsa 1 EIBR! que crois-tu donc? 'non, non,

ce ÉeSt PaS MOI'qui-té (lônios ces roses, ce

nik pasmoiqüf lès à! uoýéês:de rubans, tu

chérie, ré*eiiiet»l, ne 'dort Pm tou- nno, doné paý devLnéýýI

jeurs ainsi, tu Salo, il faut mécouter, je.vaig 'Àidre, lesexqiiwésý' p'runellèm leezùpli=t

te, dirë qudque thoïse qui'te fera Plaisir. > «extase, lèý frêles eýýiIIýrent les

-3w% Connuelat Iur abecela? Non, Il ne faut roses 'sur le lit ellè leà baisa, ýjýe à uýe en

Jesjfý.--éUe; parlera des: rOM silence.

q vont armva-,; dm ýwIe8, rom, a;hnS&àg. 
Wý46gerI Bisa,

ùal ý4One, naw àans dé$ Poti-

-presque sanw oa*rtr les yeux,ý sang chËý dé itemps en ýempé 011 te lm Éplm>-
fuie, . teia.'
tir dé lm tonfflr

-;"Et 'bien tù afttad; 00ef4 M fia ýiýï 'qu'une frélé enfant
"aâ fý , tu en auras

beauooùp ', iC'e8t Diald il en capricieuee, elle se ýàâà«t et ètendtt , ou

an«e 1 dé -xiS . anicdiffl uiý touw une ýw_ brM sur. les, "Ée ' dèfendre.

tu omf2bii rw eor- 
-eaië liEL1

heuw TU ýV«rAII qmnd on diiait

beMÉ,,i ta vemo la belle surPtW «KPPý*ýt veux pas qu'on y touche, moi seule, Mam&t4'

mot seule; : mew les püttee« td,ý jI'arr*Zý»

Wle ne »afflullait pas le bonheur qui lui gerai les-&ur%ý

Mt rw"61 elle ont nué grande. dsmxtwh

de%ýoS9« queSa mère avait eommugé ffl et 616: ftinit $M"Mülr.

-Imod"tm, lui, Ot». agrMble. a*M rage,

avec tib iourirè PÔiW*4Èiàý iýr wetrmr, et ffite4e

pion de iuonu&. 
né" f&ig&W un geste Vmr karter les IIeuWý


